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Dans l a  plus grande p d e  des plaines e t  des vallées du 

Naroc, on retrouve, sur les  alluvions e t  colluvions du Quaternaire, toute une 

sér ie  de s o l s  qui, d*apr'es l a  classification f'rançaise (G. AUBERT9 1963) son% 

des s o l s  isohmiques subtropicaux : ce sont les  s o l s  ch$tains, l es  s o l s  bruns 

e t  l e s  sierozems. 

Les études que nous avons vlenées ces dernières années, 

en particulier en Basse-Moulouya, nous ont conduit &. reposer l e  problème de 

l a  formation e t  de l a  classification de ces sols .  Nous ne donnerons i c i  que 

l e  résumé de 110s conclusions qui feronk prochainement l 'objet dfune synthèse 

plus détaille'e (A, RUELLAN, 1966) . 
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Ac- La makière organique 

D1 après les  descriptions classiques, l e  premier caractère 

i n p o r t a t  de ces s o l s  es t  l a  rgpartition proÎonde, lentement décroissante, 

citune matière organique bien évolue'e d'origine steppique : c *est  llisohmisme. 

Sous végétation naturelle, l es  s o l s  ch&bins amaient 2 8. 3 $ de matière 

organique en surface, les  s o l s  bruns 1 8. 2 $ e t  l e s  sierozems moins de 3 $A, 

11 nous e s t  cependant apparu que, sous la végétation naturelle actuelle, qui 

niest plus oe qu'elle é t a i t  naguère avant L'action de l'home : 

IQ) I1 n'y a aucune différence de teneur en surface entre les  sols 

bruns et les so l s  ch8tains. 

20) La répartition isohumique n*existe que dans les régions suffi- 

samment humides; plus on va vers l e s  régions arides, plus on constate que l a  

mati'ere org?rique d4crol-t; rapidement en profondeur. 

BA- Le calcaire 

Le deuxième caractère fondamental de ces s o l s  es t  l e  

prof i l  calcaire : un sol évalué d o i t  présenter une décalcarisation plus ou 

moins poussée des horizons de surface e t  un horizon d*accwnulation du calcaire, 

Par  définition, l es  s o l s  châtains seraient peu ou non calcaires sur plusieurs 

dizaines de om, e t  présenteraient un horizon dxnccumüLation assez puissant; 

par contre, les s o l s  bruns seraient beaucoup moins d6carbonatQs e t  pr6sen- 

teraient un horizon d'accumulation moins puissant. 

- 
Xous avons pu cependCant constater que l e  profil  odca i re  

des so l s  bJ_rwyls est  très variable. Ils peuvent &-tre non calcaires ou t;rks 

calcawes en surface (jusqufà 30 $) e t  peuvent présenter des horizons d'a- 

cmúlation -t;r's faibles ou t rès  puissants; En pmticulier, l e  profil calcaire 

dsm sol 'bm Wut %tre identique 2. celui d'un s o l  ch8tain. 



Par ail leurs,  nous avons été amené aux conclusions 

suivant es : 

u 

a 

1.) Les fortes accmaations de calcaire+ te l les  que les  encroû- 

tements, Iss croctes e t  l e s  dalles, doivent %tre  considérées comme des 

horizons d'accumulation des s o l s  isohumiques : l es  nombreuses corrélations 

verticales et horizontales qui existent erxtre ces formations e t  l e s  horizons 

d* accumulation plus faible {was, granules nodules) l e  démontrent. 

20) L'épaisseur e t  l a  richesse en calcaire des horizons d*accumu- 

lation, sont indépendantes des teneurs eil caloaire de Ir horizon superfici e l  

e t  de l a  roche-"ere. 

C.- La texture 

En ce qui concerne la  textme de ces so l s ,  on d o i t  noter 

que : 

12) Tous les s o l s  isohumiques évalue's présentent un horizon dsaccu- 

mulation drargile; par ailleurs, l'horizon guperficiel est presque toujours 

appauvri en argile par rapport à l a  roche-mère; 

2 9 )  Les s o l s  châtains sont toujours t r è s  argileux (plus de 40 $) 

3 9 )  Par contre l a  texture des s o l s  que l'on d o i t  rattacher aux s o l s  

bruns es t  t r è s  variée e t  peu'; etre iäenticlue B cel le  des s o l s  châtains. 
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Di- La rubéfaction 

'Le quatrième caractère important de ces s o l s  e s t  l a  

rubéfaction; La plupart des sols isohuniques sont plus rubefiés dans llhorizon 

d'accmulation d' argile. Par ailleurs, les  s o l s  ohstains sont gérLQralement 

fortment rubéfiés sur l'ensemble du prof i l :  Pour les  s o l s  bruns évolu&, 

LIintensitQ de l a  rubéfaction e s t  t r è s  m i a b l e  : certains peuvent ê t re  tout 

aussi rubéfiés que les s o l s  ch$tains; d*autres au contraire l e  sont t rès  peu. 

* 9 

~n définitive, il appmdt  qu ' i l  es t  souvent d i f f ic i le  de 

séparer les s o l s  bruns des so l s  châtains; Les caractéristiques de ce que l 'on 

peut, avec certitude, appeler un s o l  chataia 

contre, pour l e s  so l s  bruns, les vmiations sont beaucoup plus inportantes : 

i18 peuve-at 8tre t rès  diff6rents des s o l s  ch$t&s, mais bien des so l s  bruns 

peuvent aussi posséder une ou plusieurs propriétés des s o l s  ch$tains, e t  l e  

classanent dtun prof i l  dans l 'un ou l 'autre des deux groupes es t  souvent très 

subjectif. En général, on se fonde alors i s~u l  l a  présence ou l'absence d'une 

structure prismtique qui caractérise en principe l'horizon décalcarise' des 

s o l s  ch8tains; cette structure n'apparaft dlailleurs que si l'horizon e s t  très 

argileux e% t r è s  peu calcaire. Mais ne s*ag i t *U pas là d'une l i n i t e  t r è s  

arbitraire,  cette structure prismatique nta;yant qu'un sens génétique l i a i t é  ? 

En réalit6 il semble que les s o l s  ch8tains ne sont qu'un cas pmticulier des 

so l s  bruns qu i  n'apparaçt que lorsque cedxines conditions du milieu sont 

présentes i 

sont assez constantes, Pa.r 
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II;- LES FACTWS - DE'LP, PEXIGENESE DES SOLS BRu17Ts ET CRBTAINS -.- 

Ces facteurs sont essentiellement au nombre de oinq. 

A.- Les propriétés physiques e t  chimiques des roches-"eres 

I1 faut tout d'abord noter que les  s o l s  isohwnigues 

n'existent que SUT des alluvions e t  co11uvíons. 

Liétude de l'origine de ces formations, qui permet de 

rechercher ce qu'elles étaient l o r s  de leur clép8t, avant toute pédogénèse, 

nous a conduit B l a  conclusion suivante : l a  décalcarisation de llhorizon 

superficiel, l a  texture e t  l a  rubéfaction des s o l s  isohumiques, dépendent 

essentiellenent de l a  roche-mère qui é t a i t  plus ou moins calcaire, plus ou 

m o b s  rouge e t  plus ou moins argileuse. En particulier un s o l  chgtain 

typique rubQfi6 n'existe que dans l a  mesure oh la  roche-mère é t a i t  

ou peu calche, argileuse e t  rubéfiée; il ne résulte pas d'un lessivage 

vertics1 du calcaire accompagné d*une rubéfaction, l e  calcaire de 1 'horizon 

d* accumülation provenant essentiellment dt apports obliques. 

non 

BAI. Le rel ief  

Llaction du rel ief  SUT Is, génèse e t  l a  répartition des 

s o l s  isohwniques revêt deux aspects : 

f e )  Crest en fonction de l a  topogmphie que se répartissent l e s  

roches-aères : dT ob son influence sur l e s  propriétés physico-chimiques des 

sols,  SUT l'fige de ces s o l s  e t  sur l e s  phénombnes d'érosion e t  de fqssili- 

sation; 
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20) C'est également l e  re l ief  qut règle les  mouvements de l'eau 

dans l e s  sols. Il faut surtout noter l e s  relations qui existent entre l a  

topographie e t  l e s  accumulations de calcaire; On constate tout d'abord que 

les acmulat ions sont d'autant plus puissantes que l e  bassin versant es t  

B l a  f o i s  plus calcaire e t  plus humide. 1;ïaj.s daw l e  détail ,  on constate 

également que c'est l e  nicro-relief qui regit l a  puissance des accumulations 

e t  l e  passage d'un *pe d'accumulation à un autre : tout sem5le dépendre de 

l a  qmntit8 dfeau chargée en carbonates qui arrive, de l a  vitesse à laquelle 

cette eau peut circuler e t  de la vitesse à laquelle e l l e  peut sfévaporer. 

Les a o c d t i o n s  de calcaire semblent donc &tre l e  résultat  dtun apport 

l a té ra l  de calcaire e t  non pas d'un lessivage vertical. Ceci es t  d'ailleurs 

confimd par l e  Sait que, pour les s o l s  bruns, i1 n1y a auoune corrélation 

entre l e  re l ief  e t  l a  décalcarisation des horizons de surface. 

.i 

h 

C i -  La végétation 

Deux &les principaux doivent ê t re  attribués à l a  

végétation : 

10) La prisence de matière organique, répartie profondément, 

20) L'accumulation du calcaire qui a pu se fa i re  autour de son 

sys tène radiculaire y 

Cependant, ces rales ne peuvent ê t re  attribués à l a  

végétation naturelle actuelle qui es t  g&rdeaent celle d'une steppe dont 

ltenracinewiit es t  assez faible e t  peu profond : il semble que partout oÙ 

l'on retrouve actuellement aes so l s  isohmiques évolués, c les t  à dire jusqufaux 

portes du- Sahara, une végétation dense à enracinement puissant, a dû exister 

à certaines époques du Quslternajre, vé&.t'akioii qu i  ne peut être que celle d'une 

f o r e t  ou d k n  matorral dense. 



On sa i t  d'ailleurs qu'au début de ce siècle, une grande : 

partie de ces s o l s  isohuniques se  trouvaient sous  un couvert forestier dense 

(wbres ou arbustes suivant les  régions). 

D;- Ll8ge des sols 

Les s o l s  isohunjques sont d'autant plus 6volu6s qu' i ls  

sont plus anciens. Dans les  régions actuellment les plus humides, l e s  s o l s  

bien développés n' apparaissent qut 8. part i r  des dépôts d a t a t  du soltanien 

(I(%); dans l e s  régions les  plus sèches il faut remonter jusqu'au Tensiftien 

( R i s s ) ;  

Cette évolution e s t  mrqu6e : 

- pax l a  s h c t u r a % i o n  qui affecte une 6paisseur de s o l  de plaS &n 
plus grande e t  qui,  en profondeur, s'individualise de nieux en nieux; 

- par une augnentation de l a  mbQfaction e t  de l ~ a r g í l i s a t i o n  en 

prof ondew ; 

- par une accentuation de l a  puissajnce de l'accuuulation du calcaire qui 

niest mainent bien développée qufà par t i r  du Tensiftien. 

Par contre, d'une partale profil organique es t  un carac- 

tère  acquis rapidement, d'autre part ,  il n'y a pas non plus de relation entre 

lt8ge des s o l s  e t  l a  décalcarisation des horizons de surface : dans une 

re'gion domGe, la teneur en calcaire des horizons de surface par rapport 

b. l a  roche-&re est  un caractère acquis g6néralenent dès l e  Rharbien e t  qui  

ne s*accentue plus ensuite (alors que l a  -temm en caca i r e  e t  l'épaisseur 

de lrhorizon d"mnulat ion,  faibles d m  un s o l  rhasbien, augmentent nettement 

mec 1'8ge); 



Enfin, s i  les  s o l s  sont dfau-tant plus évolués qu' i ls  

sont plus anciens,. i1 apparaît que dans m e  région donnée l e  sens de cette 

évolution es t  rest6 l e  mhe tout au cours du Quaternakre. 

E.- Le c l b a t  

Le x&e que l 'on peut attribuer au clinat daans l a  génèse 

e t  l a  rdpar-bition des sols isohmiques es t  assez linite'. Dms l'ensemble du 

Maroc, il es t  sfir qu ' i l  y a une c&xdne rQpartition des sols en fonction de 

l a  répartition actuelle des climats : p m i  les  s o l s  isohmiques, il es t  

certain que les s o l s  châtains ou les  s o l s  bruns décalcaris6s sont p l w  fréquents 

dans les  rdgions les  plus hunides, alors que les  sols bruns sont d'autant plus 

souvent calcaires e t  peu évolués que l'on va vers des régions plus arides. 

De m&eb il y a une certaine répartition climtique des accuuulations de 

calcaiTe. Cependant, il es t  certain également qu'il s 'agit  là de lois de 

réparti t ion t r B s  générales qui sont t r è s  souvmt nasquges par les rôles 

iraportants joués par les roches-mères, le relief e t  l 'âm des SOIS. 

D z m  l a  pédogénèse des s o l s  isohumiques on d o i t  cependant 

attr ibuer au climat les  roles suivants : 

- Il a d'abord une action indirecte : très souvent, s ' il  y a dans les 

plaines des s o l s  isohuniques rubéfiés, argileux, décalcarisés, c"st parce- 

qu'ils reposent sur des so l s  rouges transportés qui se sont fosmés dans les  

massifs monkqpeux. Par ail leurs,  les  accmulations de calcaire sont d'autant 

plus puissantes que l'on se trouve au pied de mssifs oh l e  climat pemet 

u m  d é c d m s a t i o n  plus intense des so ls ;  

- Le cIimat a également une action b i r e c t e  par l a  végétation qu ' i l  

p e " t  et dont an connd t  l e  rsle,  



- Le climat joue probablaent un ra le  dans l e  lessivage vertical. du 

9 
calcaire qui  zeste cependant, nous l*avom vu; un phénomène t rès  l i n i t é ,  

Crest cependant le climat qui règle en p r t i e  l a  profondeur 8. laquelle se 

fait l f a c e t i o n  du calcaire. 

- Ekfin le climat e s t  certainement en gaade paxtie responsable des 

possibilit6s de rubéfaction e t  d’axgilisation des horizons moyens. 

i 

.r 

Les s o l s  isohuniques Qtmt des so l s  anciens, sinon f o s s i -  

les ,  il now faut naintenant poser l e  problème du climat sous lequel i ls  s e  

sont form&. Nous ferons à ce sujet  l e s  remarques suivantes : 

- Du simple fait  $&e l’action de Ifhome, qui a détruit l a  végétation 

naturelle; il es t  certain que l e s  pédo-cliaats actuels du PIaroc sont plus 

arides que ce qu f i l s  e‘taient il y a quelques dizaines d’années. Eh particulier, 

l’eau pénètre raaintenant beaucoup moins profondément dans les sols.  Actuelle- 

ment 1 ~ 6 m l ~ 1 t i o n  des s o l s  es t  donc certaineruent t rès ralentie, mais cela ne veut  

pas dire qu*i l  en é t a i t  de mhe avant l?actFon de l’home. 

- Les géomorphologues e t  les g6ologues qui ont étudié l e  Quaternaire 

marocain ont défini %oute une série de modifications climatiques qui  se  seraiellC 

produifies depuis l e  Víllaf’ranchien (CHOUBERT e t  ,!U, ‘1956). Des recherches 

récentes nous ont cependant montre‘ que ces modifications avaient été exagerees 

(BEP-TJDET; PU=, WELLBN, 3966) e t  il es t  certain qut i l  n‘y a, sur les  de‘p6ts 

quatem.hes des régions arides e t  semi-arides du Maroc, aucune trace de s o l s  

tempérée ou de sols tropicaux. 



I1 nous semble donc que l e s  s o l s  isohmiques sont bien 

des SOLS de clinat méditemanéen e t  que pour expliquer leur formation dans 

l e s  régions actuellement swi=,wides, il e s t  inut i le  de fa i re  appel k des 

climats nettement différents da climat actuel : avec sa végétation c lha -  

cique, ce climat actuel nous semble suffisant; 1' évolution de ces sols é t a t  

Bien entendu un phénomène extrhement lent  (il faut plusieurs dizaines de 

mill iers dtamées pour fa i re  un s o l  isohunique dvolué). Par contre, dans l e s  

régions ackellement arides, l es  s o l s  évolu6s nront pu se  fomer qu'& des 

époques plus humides, mais toujours m6ditemam5enneg époques qui se  sont 

répétées tout au cours du Quatemire. 

m 

' 111;- LIB PROCFXSUS DEiVOLUTION DES SOW' BRUNS ET CHATAINS 

Six processus ont contribué à la formation de ces sols. 

1.) La répartition de l a  matière organique 

Cette répartition n'est pas l e  résultat  d'une vdgétation 

steppique mais plus probablement drune dge'tation f oros t igre qui existait  

encore réceriment; on sait en effet  que sous f o r &  méditerranéenne les  s o l s  

sont prof ondément enrichis en matière orgcanïque; cependant, sous for&,  les  

s o l s  sont également t rès  riches en matière organique en surface e t  on ne peut 

pas dire que l a  r6partition s o i t  isohunique, c *est-à-dire lentement de'crois- 

sante. On peut cependant penser que Ifisohmisme actuel de ces s o l s  es t  l e  

résul ta t  de la disparition de la végétation forestière qui a ét6 suivie p m  

une nin6ralisation de l a  matigre organique plus rapide en surface qulen 

profondeur; e t  plus nette disparition e s t  ancienne, plus l*isohunisIm e. 
tendance 5. disparaître également, par appauvrissenent du SOP en profondeur, 

I 
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la .végétation steppique plus ou moins d a s e  q d  a suivi la fo r& ne pouvant 

maintenir 'Lui certain taux de matière organique que dans l e s  horizons super- 
f ic ie ls .  Il en résulte en tous cas que ces s o l s  ne peuvent pas être rapprochés 

des s o l s  isohmjques des pays froids. Come par a i l leurs  on ne connaît que 

t rès  na1 l e  r&e de cette matière orgmique dmis l a  formation des s o l s ,  il 

ne semble pas normal de l u i  donner une t e l l e  inportmce dans la classification, 

20) La rubéfaction 

A part l e s  m i a t i o n s  -iraportantes de couleur qui ont pour 

origine les  roches-"eres, l e s  so l s  isolimiques évolués pr.ésentent souvent en 

profondem.ui horizon plus rubéfié. Il semble qu'il s ' ag i t  15 surtout du 

r6sultat  d'une par t  de la dérubéfaction des horizons de surface, d6rubéfaction 

paz. appaumssement en élheii ts  fins e t  pm brunification d'origine organique, 

d'autre par t  de l~accunulûtion d'argile en Trofoiideur. Par contre, on ne peut 

pas metke cn éridence dans ces horizons Yu'béFiQs, une individualisation plus 

pouss6e des hydroxydes de fer. 

Ltaccmülation draxgile ,dans l e s  horizons profonds e s t  

également l e  r6sultat  de deux processus : Ilappauvrissenent des horizohs de 

surface en élénents f ins ,  do au ruissellement e t  à 11 érosion éolienne; 

ltenrichissement en m@le en profondew cpì proviendrait surtout dkne  

argi l isat ion SUT place (GUERASSIMOV, 195G BOULAINE, 1957, AmERT, 5960). 
Dans cert,&ns s o l s  c@tains, il n'est cependant p s  inpossible qu'un léger 
1ess imG &.t eu l.leu, Lfi.sgilisation, cornue la r u b é f d 5 o q s o n t  de8 

phénomènes k è s  lent s. 

.. . . 

---------__c. .. .. . ., _ _  _ _  ~ 



49 L hydromorphie 

En région m6diterran6enne7 oh l e s  pluies tombent sou-vent 

vtbdlement, au cours d*me saison d?hiver assez courte, l es  s o l s  s'engorgent 

facilment,  dfautant plus que l a  s t ab i l i t é  structurale e s t  toujours t rès  

faible. Une légère hydromorphie tanporaire peut donc jouer tous l e s  ans, 

toujours suivie t rès  rapidement pm une dessication prononcée e t  profonde des 

sols. Il semble que l 'on puisse en partie attr ibuer à cette hydromorphie les 

phénomènes suivant s : 

- l a  structuration f ine des horizons profonds, e t  peut-atre aussi l a  

s k c t u r e  prismatique des s o l s  châtains; 

- l fa rg i l i sa t ion  e t  l a  rubéfaction en profondeur; 

- l a  présence d'une légère marnorimtion e t  de poches d'asgiles dans 

l e s  horizons draccumulation diargile e t  de calcaire; 

- l'accumulation e t  surtout lrindi~&dualisation du calcaire. 

5 0 )  Le lessivage ver t ical  du calcaixe 

I1 s 'ag i t .d" t  phénomène limité, e t ,  8. part llinfluence 

de l a  roche-mère,  importance de ce lessivsge e s t  un caractère qui est sop.-+.,: 

rapidenent ; en quelques mill iers d'années, puis qui nJ 6volue plus. Un Qquilibre 

e s t  probablaent a t te int  : Qquilibre entre l a  descente e t  l a  reaontée des 

solutions qui peuvent transporter l e  calcairei 

6 0 )  LrindividuaZisation e t  1"xmula t ion  du calcaire 

Nous ne pouvons nous étendre i c i  sur ce t rès  vaste sujet. 

Nous soulignerons seulenent les  points suivants (BEilUDET, MnuRER, R U E L M ,  

1966; R W W - 9  1966) : 
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- 43- - Nous pensons que presque toutes les  formes d'individualisation e t  

dfaccuuulation du calcaire dans l e s  sols  isohmiques, y compris l e s  encroû- 

tements, crofites e t  dalles, sont df origine p8dologique. 

- Le phénonkne essentiel semble etre un apport l a té ra l  de calcaire qui 

staccumule e t  @'individualise au-bour d'xi système $adí.&uiabe e t  dans des 

conditions dthydromorpl?ie plus ou mo& abcentuéeb 

.II Les propriétés de cet  horizon dtaccumulation e t ,  d'une façon plus 

générale; l e  prof i l  calcaire des sols, sont certainement un des caractères 

essentiels des:.sols isohumiques, qui pemet en particulier de juger de leur 

IT.- LA C W I F I C A T I O N  DES SOLS ISOKCTMIQmS SUBTROPICAUX 

En conclusion de cette étude, une r6vision de l a  classi- 

fication de ces s o l s  isohumiques subtropicaux; en fonction des f a i t s  

recueil l is  au Maroc, .nous semble nécessaire; 

Une nouvelle classifcication doit tenir  compte des faits 

suivants .: 

P. Ces s o l s  ne sont pas des s o l s  steppiques e t  leur node dlévolution 

semble t r è s  différent des s o l s  isohmiques des pays f ro ids .  

- Le s o l  ch&tain subtropical n'est qutun cas particulier du BaL ,brun 

qui ne peut s e  développer que sur une rocheaère non cdca i re ,  argileuse e t  

généralanent rubéfiée : il ne sfag5-t pa3 d'un s o l  climatique plus évalué ou 

d'un Sol  plna m i e n  que l e  sol. brhrr. Il ,*existe donc qu'un seul grand 

groupe de sols; en lui donnant une signification différente, qui exclut les  



s o l s  rouges e t  inclut les  s o l s  des régions mides, nous proposons provisoi- 

rment, car le teme es t  mauvais, de reprendre pour dénomer ce groupe, un 

nom qui  a déjà été proposé par I.P. GUERASSlMOV (1954) e t  adopte' par 

J; BOU&UNE (1957) : celui de s o l  %mxeon*'; sol%" subtropical" ou s o l  

l"arron méditerranéen13 

- Un des facteurs les  plus importank de l a  fomation de ces s o l s  

llnarronsl( e s t  leur âge : il faut donc en %enir compte dans l a  classification. 

- Dem& l e  prof i l  calcaire de ces s o l s  e t  en particulier l a  morpho- 

logie de Ithorizon d'accumulation sont des caractères importants qui doivent 

appardtre d m s  l a  classification. 

A ceci sfajoute deux conslusions dont nous nfavons pas 

encore paxlé : 

- fout d'abord, c'est volontaireEent que nous nlavons pas abordé jusqut8 

présent les sierozem. Nous pensons en effet  que ces s o l s  ne doivent pas etre 

distinguds, car ce sont, plus simplement, s o i t  des so l s  bruns peu évolués, 

s o i t  des s o l s  jeunes alluviaux. 

- ïYom ne pouvons pas aborder i c i  l e  problème des s o l s  rouges méditerra- 

néens e t  2te leurs relations avec l e s  sols isohuuiques. Nous soulignerons 

seulement que ces s o l s  rouges ntapparaissent pas come beaucoup plus évoolu& 

et fondamentalement différents des s o l s  *"arronsP1. Ce qui les  différencie 

avant tout; ce sont les  roches-mères sur lesquelles ils se développent 

(calcstises dms, grès, schistes, basaltes pow les  s o l s  rouges; alluvions et 

colluvrions pour l e s  SOB ~ n a r m n s ~ ~ ) ;  WS on peut retrouver actuellement tous 

ces s o l s  sous des c l k t s  identiques e t  come pour les s o l s  mmarronsll l a  

pe'dog6nèse dominante des s o l s  rouges es t  tout Clt abord 1' évolution 

p ro f i l s  t rès semblables, ce qui. mnik-qyelquedois dé lba te  leur d8lAmftaEolL 

./ , .* * 

clu calcaire; d'ailleurs, SOU muga e t  s o l s  ?"rronsII présentent souveat d.eS 7" 

I ~ - 
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Cette classe e s t  donc celle de l a  pédogénèse typiquenent 

mdditerran6em.e dont l e  développement e t  les résultats varient essentiel- 

lement en fonction de l a  roche-mère sur laquelle e l l e  agit, du rel ief  e t  de 

llâge des sols. 

& 

c 

I 

l i  

,I 

Crest pow cette raison que nous proposons que les  s o l s  rouges e t  l es  s o l s  

f f m m n s "  foment l e s  deux sous-classes (difféyenciées surtout par 

ltévolution du fe r )  d'une nouvelle classe de s o l s  que nous dénomons 

provishhement l a  classe des s o l s  subtropicaux ou méditerranéens. 

La nouvelle classification que nous proposons es t  réswzde 

dCms le tableau ci-joint. 
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CLcflSSIFICATION DES SOIS SU3TROPICAUX 

Classe des s o l s  subtropicaux (ou m8diterranéens) 

Groupes 

- 

Peu éTrolués 

Modaux 

Encroûtés 

Sous-gmupes 

Mo daux 

A encro@tenent 
gypseux 
Hy dronorphe s 

DQcalc,ulisds 
en surface 

Non décalesfis és 
en surface 

Vertiques 

A encroûtenent 
gypseux ou 
gypso-calcaire 

Hydronorphes 

DQcalcarisBs en 
surface 

Non décalcarisés 
en surrfase 

Vertiques 

A elmrofltement 
gypseux ou 
gypso-cale aire 

Eydromorphes 

Faciès 

Draprès It existence 
e t  l a  norphologie 
de l'horizon d'a- 
cumulation du 
calcaire 

D'après l a  atjrpbor 
logie (a", granu- 
les ,  nodules) e t  l a  
puissance de l'hori- 
zon d'accumulation 
du calcaire. 

D'après l a  morpholo- 
gie (encroGtement, 
croûte, dalle, pel- 
l icule  rubanée) e t  l~ 
puissance de l a  ' 
carapace calcaire. 

. .  , 
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